
-
«WIN» t - ' 

s a * * 

* • ^4JJ» J U I I M R H K B . * N agapes-/ ~ *-

/A € ROI 
DE ROUBAIX-TOURCQING 
• . . ~r là-'... j i - il— 

XIII AftlJnfK « N' M f 4 - LUI** 17 N p W M U M I 

M > w M « â M Jfi, JtK« de* Vreatfaai, «S 

1S, r u * d'AngPBtPrrB, 16 , 

* T4Mpb**c : tfC 

AiitlIlAT aUMW TWM 

snsm»BB>BmBm»,*Bm4mn, tfêfjejgsaajneBjsjjBfj* énsf smf •afstanr*At ésef ^ M M H i 

WSSSSSSSSdGSSSSSESSSS^SSS 

LE CLERGÉ 
tZcaaûmiauts 

Ce n'est p u ené nouveauté, et ai r œ fouiUart 
» du cJa«g* cm trouverait à toute* les les annales du clergé c 

»poi|»>e dea vicetree, 
des évéaues se fanant. 

des cures, voire marne 
i éségae* se faisant, dans l'intérêt du peuple. 

les initiateurs de tous les progrès, soit eo agri
culture.* soit an industrie. 

Pour M M I remonter bien haut, il y eut a la 
On de ms^anmem» Siéete comme ane émula 
Uoo oaivojiena'dans l'éûiscouet rraacais pour 
faire entrer daaa la pratique les principe» nou
veau» iimneto» par h» économistes et porter 
dama ton» to* <»BM de to Fr*»oe to* derniers 
l^niajtt4*u>«cies^etô>uicl»1ua»tiOB, 

de aaupanra. «a» asAéjat 

iez lecardlnaldeBerols. 
nous reoroovoo* à cette 
«esevdquesde FrenVse 

aient pat de s'en tenir à 
•piilluoM* 

erebevéqee de nsim». 
ne et disperse dans les 

.ue du Mans, tait planter 
_ mariera M tf arbres étme-

gara eu pays, M to* nllgleuais «as Mastots 

de terre. Il en demanda une grande quantité au 
Dauphin*. eonfa.1* •emone* ans curés et leur 
miyoaa, permanéproeat, le devoir d an être les 

uivttds aTaoaadoa moroentoné d'une certaine 
• nanti té des torraias en friche pour aider a la 

i éupaerrre. Cas eflerto furent sou 

mm 

Séance de Clôture 
DU 

CONGRÈS CATHOLIQUE 
à r Hippodrome 

— * - » * W * 7 

Hier après-midi, t e u b i u l 
la i i a n m de clôture dea travaux 
catholique. 

Cette séance, à laquelle 

l*Hi»pedreme M U ne peavtoas ttuanx 
t X & Q M C r t e ^ata-amant qae par le «y Goitres 

de trou 
à quatre mille personne*, liait présidée par 
Sa Grandeur Mgr l'Archevêque da Cambrai. 
crui avait à sa droite M. le baron Amedée 
Reille; député du Tarn, secrétaire de PAc-
(Ion Libérale populaire, ai M. Orouseeu, 
départe de Tourcoing; A sa gauche M le 
comte Theiner de Poacfaeville, qui « r t g e 
depuis et tongtemps et avec ptnt de cwutp* 
tenee et de distinction 1< tes Congrès aanueH. 

premier rangevs'"" 
pris place k droite de M Groussau et A 

Sur les fauteuils du premier rang avaient 
de M Groussau et à gau

che 'de M. Thellier de Poncheville MM le 

ta faaaataaar niunua 
rapidement qe* par le l|m*a«U*mfl M Orous-

^ s A r é r n m m i a l encore ma»ro 4e la jeunesse, 
M. Qroossao était l'un des emtours les plus 
écoutés de nos Congres. Il lui a sofa de a* 
montrer aux électeurs peur que cees-ei ren
voient a la Chambre. 06 H s'est déjà faH une 
plans prépondérante 

Cette nuit mémo nous l'avons réclame par 
tategniuime. 11 asmnji 

4u 
particulier* V«w enUotMv « .*tMMrtMi. du 

as rociKiitc pa*r 

fait» sociaux, ss prépare a leter la 
sejhaeot feeoade des idées géâéreunes dans les 

roeaé* d'un plein aneosa. et le 

q u ° e " S S 2 S S i S s f p o p ï U 

• forant soi 
pretoFeot, 

erre dans 1< 

de rsVeosoasaâsafctsu. et son etotetlano» sor
tait vers lIÉtosi rie comme surragriosBere. 

il ton*» toi eeroter* ' >rte pemr fesmer A 
, d'études de colon et 

du contrôleur néoérai en vue 
tion des droits sur les mi-
An. il Tint au secours d* ta 

Bioveau 4e sa libérer. 

de dans la dépense de eons-
me. et, par an emprunt bar 
il M foirant Ma vcàaa at 

1 

Sous pourrions citer encore Mgr de Soffren 
a Sieuiron, 4 qui ia villa a élevé an 1824 un ma-
auto' 
plsct „ 
serrlita iBsaim * =•» dleeéamias par la onns-
truction dp oaaal qui porte son aosa et aaajaai 
la vitte dofeVtaate sa prospérité. 

AiH—r». f est» * Toalouse, Mgr toaneoia de 
Brtenne, « a \ M o t . par un caoal, la Oaranne 
au canal dunfJfi. crie des routai et acbév* les 

teuS qui peersaR une meoléura répartition daa 
impôts. 

C 
cien 

régime Vétâfent ouaetituée la prondeane 

Les pooSaSop» sentaient qu'elles avaient an 
eux des pioétoteurs; les iiBsasaaaas s'effor
çaient de gagner leur bienveilmaee. les •moto 

-, damaTanr sétraaee. las tsouvaianl km-
ioura prêts A répondre A ces é g a l s et è P*efc*er 

xaura.'dansla répartitiondeècsavrgeepanhowes 

. as 

Ttcaire-géoérai Maasart, le cbauoine Carton, 
dovpn de Saint Pierre-Saint-Paul, le cha
noine Deuchy, doyen de Sainte-Catherine, le 
i-Aimte Jonglez de Ligne,Louis Desreumaux, 
président des brancardiers de Lourdes, 
V. Canet, secrétaire généra! dea Cougrès, le 
obanotae Didio. vice sorte»r daa r acuités 
catholiques, Beuqaa, Vennersch, du groupe 
du HUtom. 

Derrière eux, l'esjtrade, oorauaae par U 
CroUc, était remette de BoraennaHtas eatko-
liquea, MM. de Vawilles-Bommière*, réan-
neot doyen da la Facufté catholique de 
Droit, Charaux, doyen de la Faculté dea 
Lettres, la doetamr Dasplats, doyen de la 
Faculté «e Médecine, le docteur ftouvna. 
Thlentlet, Juhen Thirlez, at de nonsl 

ues parmi tesqmsaj MM. te 
' ', doyen de la Faculté 

abbés Boulangé et R0JII1 
riaor l e PlnaOni 
Dfkroix, agré de 8t-

eu, aunériaor 
l'abbé Dalci 

grojajpd du SUlon. qui après avoir observé avec 

semeaoe tac 
milieux ouvriers 

M. le aaron Reille. jeune aussi.porte Ui)jû à la 
tribune le fardeau héréditaire d un nom long
temps cher A tous les bons Français, A tous les 
catholiques. Ce nom. ces tempe derniers, mur 
est devenue PRIS cher encore. C'est avec 1 es part 
at ave» énaouuo, qae nous pouvons' saluer 

1 où las femme* elles-mêmes mon-
rter le nom des héros 

1 .ffgrjjHiSurte 
dfSWaVtftltV1) . U VMna} VVstMTt. CaU M T O I T 00.111 
leaoEreenciimanAiPéeeSa». Sa pereve-est*kv 

Smte. maia aBn ne lest pna pins que l'enera 
«srtr Oceaa. dat dM eekas et de sa «as. 

>a*annis)iasiiliii. 

t* ne vona' ferai pas de dlusuasaV1**» réponés 
isaprement A l'appel du oeamUé oatholique. De-

un noua snJBMndatt d'apporter 
Mon ami Marc 

1 net booanur m'a 
A fa! 

»s préparons a Tours, paot le moisde fé-
an congre* où nons etodierons particu-vrisr. n i congres oh nons étudier-

nereeaent les queattona syadicales. 
D me reste a vos» remercier. Misas mai et 

Messieurs, de l'accueil sympathique que venu 
m'avea lut. Ttapériins quelasemeaicè produira. 
On aa refera, qu'après de longs etforta et avec 
des hommes de foi. un pava vigoureux, sain, 
vraiment convoient de ses droits et da ses de-

DmWiiri k E GrtMtU 

^ r . ou r«»arounit * * 1 ^ l M Ï ™fTli'£,"4»»l~ 

Wsingnnt 

Ibert, RoOM. le d< 
t'ahbé Claude Bernard, F. 
député.HéiiEé de rAulnoit, 

La servie» d'ordre était assuré par U 
Jeune Garde Catholiane de Lille, an uni-
terme. 

aUtOU^ElB^aUP.*»»^ 

AVianons aos 1 
fiasi asDamvmsaaa ssBas Usa a nul aavtant • 

asiair^ nlmtfY-1 iTatranl fahMIlM^M nj 
ejealsams • 0 v ^ J a e m s r w H • nsBajjasvmmsmaa ar a a t a m i i mmv-

auraient peut être dû les imiter au 
os-«Va ajmsaia. il y a quelques 
docteur glehanx. qm a'est dama 
pouuljt pas fomenter dans les 

M. In Cesnan TBsTI IIBB «e neaicBlETnxj» 
Prêtaient du Congre* 

Après la priera, dite par Mgr ijonnoia, 
M. C a l m a r dus a»v«mema>oiUe a pria l a 

rai ragréaMe m 
faire eeêmasve Me 

gramme 
nons eu la 

a-t-tt dM, de vans 

irdVû. Sur la pro-

! » • -
i d é s é m c -

Uqaa dernières et te nea'meins aterteart[tnva-
lidédliier, Nons le ra^aatta^sasTomais antre: 
U aeus appartient. Il a vsaiaaianil . loyaismit 
smMBiasoa nias» au Fartemoal. aaaia d aa a 
étéohaasé par un osnp de tome, momsajaas-
rnaal. noua an sommes eerteins. Noua 1 aurions 

T^rmWcVBe»- L«nj? fjasPVrrVaVny njnmg^mm-mmsn; mmmsnjag nmj ve^ssusnavs 

eo mi émanant mm «snioraB stns tnossmsnts 
encore «ue celle qnll a obtenue au mess de 

r1 ' " ' 
FBC1LLBTUN 

UJ1 . 
N* B» 

qull 

•rivée de sa préaaaea A la dernière bonra, 
• 

IssaaasssTmafJanajsnmTJa^ 

SI. 
noé si l'on an 
patronagaa un grand sJeevement d'éducation physique U 

uroTovorefète fédérale qe'rt a organisée date *» 
léai. Tranta sociétés de gyainastique y ont pris 
part. Pna a pan l'ouvra s'est agrandi si, A 
Isey'laa MeBHnsaos. l'année dernière, les pa-
" IllUass ,4e Mante étaient repréasatis par 
146 sociétés 

Cela prouve que noua devons nous uréoccu-
dea baMimi dur peupla, pour faire ans inui-
m ase ssulaaiant daa étaas ialalligsnla, mo-

mala sains et vigoureux. 
is en avons eu renia ta aie 

vmhsM 

1 démonstration Nous en avons eu ni 
à U aaite des récentes mansTsstattons. Nous 
o-enonspae an sepériorim Physlana et nous 
•snaa.vn.ajn on grand nombre de personnes 
n'enassnt pas manifester leur opinion, oei 

" " ^ ^ v a ^ e n î ' d ^ o c a O o n phynqu 
impoHdnVfi ne sufBt sas. Dans les patroi 
d faut non, sso*»aient smuanrfee jeunes 
mais naaas» las former, lea Instruira et 1 
dans a> mouvement aéduaeUoo mailla, par 

discHisatonr les façonne at les rana aptes A les 
retint mer «su 1 la' stansansuss asm Me ne plus 
wuloir de iei* Us uiaPBiwsai ta vole pour 
l'avenir. . . 

On meurt trop d'ignoranoe inuuieuse, eu' 
renosntre snama chea 4e aeen ettanUenas. 
Tl aàsufftl paa d'apprendre oa quiI faut croi 

il faut aller plus loin et étudier les c 
- ir que chacun devienne ti 

croire, 
questions so

ciales, pour'que chacun devienne Inattaquable, 
non sueicoiawt dans les qasathini qai lu. sr<nt 

"" iaaa le* qasstisee oosnaaas. 
daté porté des fraïu. De lea ses 
tûïiûovi. aspsasat 1 oetnpren-

Député du Non 

_ qui m'est fait. Mm damas et Mee-
me aseche profondément et Je voua en sleera. ma «oecb 

PermeWasrooi de partager la sym sympathie que 
landiaaimeat* vous me mamrssiar par vos aapiaad 

avec anlnt dont >• tiens la pHoe. M. le baron 
— net élu. odiéuseaaeat Invalidé. 
. . las vaillants, it a se oooquérir 

envasa adversaires. U a 4e brillantes 

au dessus des honneurs et la dujaiU andessui 

Je voudrais dire maintenant quelques moto 
de hr srTcatten, 

Si ron traitait le dernier dea citoyens comme 
on a trsiM tes cengrégatioaa. ee serait une 
expioston — si je pals parler ainsi — un» ex
plosion de réprobation. 

On a fait une loi qui a divisé la France en 
deux camps • les citoyens libres et les vérita
bles serrreJurs du pouvoir. 

Les umgrégataons ne pourront rien faire 

pies cr i se»! Il y a qneiques joura, un nou
veau projeta» loi a été dépesé peur parer aux 

' ^ ^ r e ^ è l ^ f f ^ f c ^ 
fe gourai aeaacnl n'avait pas As 

U est Ua proverbe qai est en» 
la asmamneetnaet qu^unfots daaa 
N» de 1 ouvrier, mais que le roi s*y 

en a violé, en vertu de lois, 'in 
" des citoyens Osa lots 

1 des Oanaares, mais 
__- eoegréganiatao. qui cepen

dant sont « .qui a~it de pian digne et da ptne 
respectable parmi tes citoyens. 

La force s'est astraawée ensuite aux pères de 

ne .•es¥apur^q\iTtrop urd d u T e n X p a r d u 
et qoaud l'enoeini avait déjà rranchi l'enceinte 
de la citadelle. 

Je ne vaux pas arriver A croira que nous 
serons battus. 

L'acte important est de former l'intelligence 
del'eofaaL 

Le père de famine doit avoir conscience d» 
sa responsabilité : c'est sur ce terrain que nous 
vaincrons. 

La force s'adresse aussi aux évêques. Ils ont 
fait un acte important avoc les précautions les 
plus grandes. Grèce -aux équivoques dea temps 
actuels, on a déclaré que leur acte était poii-
uene. On lac aseese de vouloir faire d o i t pott-
tique, quand leur objectif aat uniquement le 

On 
d'Etat : c'est une masure indigne. 

• de omur et da dèvonemeat et tout le 
n e sbesnent -me son Cm Dooealt toi. 

.voit le rrdr 4ans les cou-
aaaouré d'une fente da dé-
•t eu ravoir 1 A bientôt 1 

aaensaiaatusemndimeat imjuatina qui 
d'otreéomsiis» .1 

Il raviendsn grandi par l'épreuve. Chez cens 
qui ont A l'Ame de noama esntimants, ce a'est 
paannnnemlastlnu on» d'être -vteflme dans de 
parantea coaditions. auria cent un aoovei appel 

1 vajoa ne» vena faire ai 
r an «rfSë prntaaMtsan centre la tarée 

^ aie l e ? ^ 
Je m'étale , 

>ptomn» éeumnmnl tteaed J'ai rena la 

nous en matines pas d» ceux M . 
devant la IOKSV NOUS poavons M subir, nona 
nr laenpportsruas jamais 1 Ubntaedlsaamaatr. > 
- Saros-vuna pourquoi lea oainanrjaes sont ac-
tavmernent aa-butta è la bsuae ams pouvoirs 
rtnbtie 1 Cent berce nulle aadsmttiuwt Jamais 
que ta tores 4 elle senta-salt 1 objet 4e respect 
coupleL Noue dirons toujours que le droit est 
au-deaaus de la fors» Or. la force veut être 
adulés, aasfes. et noue n'auorona pas la force. 

•Il y .a des notas da gouiernsmenl qui sont 
dan veina de fait. Il y a des lois ont sont des 
aeuee en tores. Mena a'en tenons aucua eernpts. 
Vos» os que nous panaoas at pourquoi on nons 
haM et poerquoloo eoea 4AT Tous étea des 
val aces et vous vous révoltes enoore ! 

Il y a d autres anthens — pas iel — parmi les
quels on se trompe Innenartimmaat. J'avais 
ifcaaltiSBmni une aoavarsation avec aa eatho-
Uqu» resté fidèle eux praaeipes de as Répoau-
qen de la*», qui me disait qu'en avait tort de 
ne pas * laeMaar devant I» toi. Je tel doroandaie 
alors ce qull faisait d* le vota ne ht 
et toi fia observer que M mantMulani dolst» 
déclarait qu'il y avait des drmis antérieurs et 
supérieurs eux lois positiva*, et qu'on ne 4e-
vert née s e soumettre ans entes qui violent ees 
droits. 

M. de Ma* dînait oegaère A M. Combes qu"d 
ne ee laverait pea de ans atteintes A la eeee-
nisese dea eaahotiquea. 
4 e d n " 
asoB. 

. parce qe il n'y a pas 
es-droit lasare W droit, ni de force contre le 

Hsnlaaimj Coaatant. LedrarRoilin. de Tooqao-
Utae'émAsat-ila---•s . natal ont-ils pas d'accord pour affirmer qae 

ia volonté d'un panato ne suffirait pas A rendre 
juste ee qui est flpste 

ouvrière, amis du 
qeet la pjaun^salimaat des powengnes et aou-

ardaates discussions avec bnnneur 

encore de es raminari-
questioes d'épargne et de 

un dirai, en terminant, quelques mots 
an falîsn 
- U est né de oes coretos d études U a aréé 
anuniamt uaa J J j ^ ^ ' , n ûiît'auer an™*-1 

îvec toute son Ame-, et montrer le chrtoua-
isma par les entes de ses a 
Peraiersment nene avoue 

" : 

Le Crime de la Justice 
F a r L o r d * t s V B £ U 8 

XXIX 

LB OSJUU M U ha 
La venue au noir, le dsttenr 1 

soucieux et inmhra laas •» pnBe A 
deaplHianiHpis i tasaTÉ aajnABptoai poser 
la dunde du proehs, et qtrU appâtait son 

'"cnsm'saSet tneegsr lui aarvnu de cabanet 
de trnveil. an graûVl sonsagams it de osn-
dasn» ' Tiimtt. qui, du moaos. ne pouvait 
atresèi 1 hissant toTBtns d» cette pièce A deag 

Pauvre enuansne L i a n s t , U «tait bien 
«rend tempe qu'elle intervtat dans la vie du 

aanrnhnur était ensorcelé pour sûr t U p«V 
lisnsK et saalsrnaaait que ga laieait pitté t Ce 
n'était pins la punie de lui tolre lea plats qu'il 
simait, pnienu'11 sériait da table sans même 
y toambar. Duraiait-ilT Se couchait-il uieuiet 

<JB a^mfgd point ainsi le goût du boire, 
du atanger et mime du soiunSeil ; on n'a 
pea, en pariant ou en répoudanl, de telles 
saaBmetauau, nue tous les discours devlnn-

Piieqalêl WeiaeVdlt dans ses mémoires qu'il 
a a Jasnals Ont auere cbes» qu'appliquer la loi. 
f» ^-réiiUi narrai *1 ip i i InTiiViniinsnii 
«réponds : Oieme quand un citoyen, e e toee-
timailra 4erVtf esntminer es qui est Jesta et 
m/aata t Oerehiouaomeetoat odieux. 

Maie an anara — ghomes atnrnn^^re^onds* 
A ueaxuul ma lauHuant aooaaltre le volosné de 
roi s Jereapeelmai la volonté du roi quand 
ah» eueosrnere las affaires a» l'Btat, mam si le 
roi se mot aa travers de l'Bahaa. j'aime mieux 
moeru-quedOndir . 

h l a sgettaman, les prêtres nous ont donné 
4é grand* asemptos. ils ont subi tons les sup
pliées et la mort. 
S a t i e * atagaatrnto ne iew 
es cneps d» force sens nos 

1 limal* je on paria 
eosoyer mon s» 

et estime n eaux eau sont ensaendea 4e 

tobtsnsertoaasm 
nioeesta que esse 

On le* 
des Amas-

a tredu uits pour aboH devant le Conseil 

J'en profite pour dépecer aux pieds de Monsei 
gneur, et aunem de tous, '" 
IBsTeliMajeaJÛpi %&S£S&&>Z 

- * • ings applaudi» 

lutre noiu quc.^» > t u 4 *eire 

de notre admirnlir>n 
menlàk 

Il est encore un 
acdajnér. c'est cet 
qu'H a asmmpti en^anéVHalt pas de repreaaiuo, 
cette rtpsrsil i l est encore une iadustio*. I A 
privation dn Beltiirongt eni h U n été infMgae 
itaRdauaauiunsAtl'Btai, car eUe a été prononcée 
tan* jugement et sans procédure. 

Il n'est paa aa corps de nBpt qu'os ti-aàterau 
amei.L'rnoemaité dueaax^vèqees est sacrée. U 
a a t 

tion Ubnraie. Ce Jour-IA. il fut l'objet d"umt 
immense apotbéeae, c'est en me ht rappelant 
que Je veto me permettre devons parier. 

- - entendu dans tous le* coton de la 
Franc». Chacun immola ans 

e sur r 
liberté 

fert-il que qui 

«ennnile* sur l'autel de la toi, du psmiuttomn 
et de U lit 

Brament 1 après cette inoubliable ment 
nous apparaît si plein de mes 
ee *eafluv*< ï o e t abandonne! 

pée/lls tOssaieut aè rouiller entre 
les armes que la Providence i 

nos places pubiiquea.était menacée 

i»«««f ^^agrfvyf^rrîtfw. 

qè'on rsspeet*. soyons une 
force., 

B ee m'eppertleat pas 4e trmtor les délais, 
maia Je ait que noms evons le dcott dtoacrira 
nèrement *er notre drapeau : Il vent aueux 

& k S T W g ï ' S T ' r o . e i S u n f i r p o a r 
l'Eglise ce qOl!aat A rEgltse et pour Ta' Liberté 
ce qui est A ta liberté 

Dio^vt ée E le LWLTM Reille 

[ues mois Al 
ion. Favenir 

Que faut-il 
„ loindh'lA. 

nous Jeton» un regard ee arrièns, non* 
i constater que Tes et 
i e présent ai que. par . 

— dont la direction leur 
' entre l 

leuravsit 
anatrea^tenalemauw du Jour où s* vit 
toute dune tel 
n d t è n a f t o W ! 

ooarr*e*e>l*srsempornmta»a»tourer 
trésor* 4 e vgmrito et de prière, «ni étton 
ihBiiaimsji aiWnimiiis de huit Bu la ans 1 
tant de crimes ; où la croix, 4epV seoserjè 
nos places pubi' 
le silence du 1 
majestdBaae'l--
le contrat séculaire pasaé entre l'Btat et I 
er4.geg» u'nae léooojeuiaston awtonnejf 
l'époque; sombre.ou. aU nom 4» la 
l'échafaud de la Terreur dressé sur les ! 
de la Bastille avait ensanglanté le- ot 
cisme; en assassinant ses ministres; cas*ail 
nous avons vu. die-je. le contrat contesté ot dé
nature, quand nous avons cocapris que ai on ne 
le déchirait pas, c'est parce que l'on a'était pas 
prêt A le faire, qu'on ne pai m m i t onfln sné-
angar l'Bglise qae pour mieux resservir l 

nous avons ouvert les yeux quand noue 
avons vu l'Btat s mtrodeare jusque dsnunnes 
foeers et menacer les droite du père lato ams 
pratsatiisa saoruèges. Beaucoup alors een 
nqalinairnl un sourire sceptique Jsvssye'ejB 
partait de la lu01 iiisaananrin ont ont A een 
etiatonse lorsqu'ils ont- senti senmsn s'aneoi 
sentir jusque eur le sainte et aernaianatosat rln 
heroeeuTiVlt» ont mesuré l'ttsedne " 
sanceAoelte de ses ravage*. La 
aeus a trouvé debout et noua « s e n s 
parée que nona n'étions p a i s s B i t ,1. 

Notre défaite doit contenir ds* *»seaf»et»e»la 
pane rgneajc* 

C'était une défaite, il faut Jo riMimaamn, 
amis a*» une déroute. -•• u* éBMamaBBaBaK 

Ba envisageant lea résoètate iBsuasanatini 
atoetK.aap.out nous aommee, rissmenan>nuc 

avait pas eu uaw %im^' J 

ns. car deux „ 
tes bourreaux des 

car deux cept 
e bourreaux d< 

_^.lae*rtoèlecuxela,v(»u»., 
«inmnsorietione metoe é* on 
t les vainqueurs ees vaincus. 
da moins de mille voix dans 

at. le 
appela-d» Tmm 

Monseigneur, 1* tiens A imiter le haut exem
ple qui a été donné tout * l'benre et. avant de 
prenoecsr* an» easoto, A vena praaeatar Uhero-
rnaga de mon ptoiood et filial reapect 

Manda erôe et ajesalears, it y a un an environ, 
dansée rnénto Hippodrome, presque A la veille 
des Btesthina. une grande '-
M. tnemetoS-mlenirtir m 

parait en tragique entre la 
e retentiaaaate victoire des 
ivait seule endiguer la marée 

rrétertos 
peut l ire' 

d etnpoiaonaours 1 II 

neni des uoq^-l'eoe, sans qu'un, 
maitomaot soit sur. vuus. 

Ounl malheur que Mus 
A ceato naaudrte i 
y laissera aa rajano. pour sûr, sans 

-*-i dp es 
soir, ans* eenanjan: n ateit panse minuit, 
iiissmliaf «eenet i—dirent de rentrer » i 

— 81 oes dérangements vous ennuient, 
retammec A Haènl,D4é, Ot erutotsmenl le 
docteur, r t inaé ia l A cette SsBesJon faite 
presque haut par Mme Loenona, nul 
vaM le souper, auquel, en effet. Mêles n'avait 
eestouoBé. 

— Retourner A St-Dié a 
Monsieur y pens»4-d, qui 
le aetguerait quand st n'a 
gouverne»»*, Ua •rtBena, 
" — i « vouneiaaonoée à aséismLpmmsemAan 
effet Je Basas i voa servteesL urnes j'y rmaee-
Mrsj, et Je vona renverreià mttnVDié, ai ee 
procès oanHavii A voue tenroer U tète A 
mon sujet. Tenee-le nous peur dit, Msae 

leeerviraitr 
A> 

Un violent eenp de n n a o B i ewplehs la 
gouverne née de répliquer 

Madas>*Lrrr"^i qui avait tressailli, resta 
un iiaimiiit immobile, comme apeurée. Ont 
oouvsitveoirA cette boureT 

Bue ee décida au moment oU la sonnette 
minutie**" de nouveau, è aller ouvrir enfin 
à os visiteur ••etnrnn.Knpeii «t trap pressé 

Batta prendre gerde è est incident, le doc-
avalt repris 

Llncroyabie si lance de M. Uraovon de 
P a e h n lui nueeit peur. Il ae UuuuL aven 

rahtqn,«r/Tl serait u s e charge de pfus ooutre 
eeus dans Inequela W. Depuis d*AJaunay 
s'ubstinail, plus que jamais, A voir dea eOn-
pétMès. • CTéUH inartrteuaat. pemr le juge 
d^nsiructlon. «ne qusèBen é^^utooe^propre 
Son Tattr, sa Péraeteaorté, «jnpsejvniant erotr 
é U mis en défenf 

Isjdnstouf connersaevt le réantètt Ba ' 
VUrH» de Suaannah, qul l avatt 
chez être Jusqu't cette heure " 

Son CUMJU* avait 
qu^arghiaail ohex 
drame, dans lequel 

iveit comme une arnude piai 
ohacuue dea pêrieeBea de 
lequel la dame 4ns Peemlan 

rentré a de Mm» Leseaut 
était an jeu, 

•tnj jrrvetque 

— Mooatour ! appeU-t-eile è voix basse, 
MtTMmnsfc. 

' i t Interrogea le 
a W M é m * m î p - t O W W * g é ' , r 

avant A dire 

trots fols, elle 1 

de tniif à Khettre. avant mime eeem 
terrifient» rpfetfc vemût si myetmlsun 
annostoa»; 

— J'avais raiaou de craindre pour aton-

qut an permet m o n e e m u o n ai îatsTfup-
uou. VeilA que mes pressentiment» sont 
deveoue des van Las. La masadiettoo, OU du 

Eins le msiéOce, est entrw sons son tott 
ostsur sst déjà changé et retoarné c o m b e : 
polypes que le docteur Orange s'amuse 

à mettre le ventre dehors. Que sera-ce 
maiatoannt f 

tfefleMrjBme. ètoonéc que leTnaettra A o t 
point aopore mis on terme A ce nus de pa
rûtes, par l'ordre bref qui avait si bien au 
tolre rentrer toutes ses colères : > rmtournea 
A natnt-Ihe. • 

U était certain que M. Mates n'avait panât 
entendu «ne seule de seg péroras 

La gouverneiite fut bteaaée daaa tan 
amour propre 

— A qex 
elle, quand je 
entré cerne hi/ avec ce déeaon, en païen, ont 
anlBcfirWtruresi i t , en «(tondent que pire 

,De ans deux hrna étendus, la amuvnrssutte 
ut aorte • ouvrant sur rentt-

denc 
lui die que le sseMBeneat 

^XSi 

lot ee bohème. 
UeT 

atéengàrtdee 

« 0 * Uaa des parole» pour m'annon-
fm e u e «uniqu'un me demande Faites en
trer, madame Leecaut. ordonna-t-il. 

— Faire entrer os maudit, Monsieur n'y 

avait ouvert le porte et toit 
' 1 visiteur. 

de haute stature 

Déjà le 
mis paa 
Cètoit 

fut ses* grave, paa* décisive. 
A eau* nées* to. t a n a g l e * n était 

eue t m m l e i v m i i l «être voté» le» 

S i imsj in l i massa** réatosjeieot to . 
1 iimln. toi fii tss ahrtiianatu al hberales. 

T î»t*^»» iW»nr4sfirSHi ^mm**^. 
ISTMOB ntontrajt le but que poursuivait |'»c-

BBtommsmmmmjjmamms-^ 

rent 

m 
Voaîi'js^sjsuilsls ûbtoèas iireo ene eesjatu-

safion hBtlve et faite sous le feu mern* dePen-
aemi. 

Bas, idcerseireB ont eu penc-n« ito-
tonWrunUement nentir 
tente de crier : Félix eu, 
trouvtoas s)ou8 lé eoup'dt 
fTd'n's. 

li faut donc porter remède 
Mais il n'y A rrin A faire a 
- «i- '• serait u n apoetasta 
attristant, que nliii 1I11 im Itnssn' 
Ce circonstance — ou aux applau 
. bloo . Bouvier fétt de* 

Robespierre 

smâmer. f W é n - e 
où le dernier moine 

Oè peevons-nous exercer entra 1 

Nos adversaires ont réussi à Bai 

Îue 1 * thottcisTi ie éhri t synonyme d'il 
s tyrannie. Le panse»'' 

matibn et il n'est pas ot 

ment du N'prd, où la ftdérrté A ta : 
i \ pas arrdté l'essor magnfnqne ( 
rito'touioùrs (rtvjisssntôT^^ 

Il faot combattre par les cercles d'étuHda. naf 
les cou réreiices populaires. A ce prix In victoire 
est ptvjchnrne. 

Au lendemain des 
rArlie* Libérale fa 
entoadre sa vote partout 

l e r T ^ -lage* et dépoottler ! 
fsmsqne trompehr. L' 

A to velue du ionr *« ss pré- tos vWee comme le pèlerin de 
liberté et to non programme politique ot 

nbnde la liberté dans le. 
M ans de loi 
lits d'une loi s 

, !e fait appel 

foie al'sue l'avenir épouvante 
An point de vue sobtoi, nons vi 

to déreloppement 4» la ma" 

r 4 n e 1 o t î f i B T u 2 J 0 i • 
la religion et la 
avaieeV 

^ n ' v e M 

, nonnonr* de toutes tes 
A oeuxqne la anrséontion af-
ir époev—* 

R tout intérêt A . 
aprèa.on voyait *'«_ 

lancs, et ses trsMs necu-

«êt, dit-il, en assez 
femamae meurt, dans la 

I hu tout du anoours. Vcaaz 

. ps le doatour eut rdpeodu 
us seul met : f^lotta. 

Jstovnm*nmm»ncaittosnaèion 
• terrible. Le v r p i i l seraM prononcé^proba-' 
pi ma su I 

QuinoMhenorntUnmemmènerait Résilie'? 
Cnadaesnls m i i i è i i m i , il mUtnst, «jaMuit 

to, pemr I» sanouru',00 l'entralaer loin de net 
easVeueUes«an^*jtBaiU»toriurea. 

T en aa pain quitter h>anal, aUem, iai tOBt 
Basas, «a de. mon centrera» vous 1 li 1 

— IL tout ema ee anit vests et pas un 
autre. U v i e . q u e je vous deaaaride de aau 
T* r ***J l̂iM .t?écteuae que cefle de dfx rois ; 

et supplier 

vie, 

L'aajAsnt! quel 
— Cette! que l'on 

r... 
1 iliésillll 14 bas, au pa

tois t 81 vejua lardes «n moment, to mort 
peut venir, a i l'on ne reverra jamais l'entont, 
jamais I 

Le docteur avait dejA revêtu son maa-
tenu-. 

(>t eemnma'éttu^pantof l i s de ahhnme ; 
il là rejoiaarait sur la ctaae aa aon cal vairn. 

Sos 1 ni elle le montait seuK 

S=B»-B- -aa»»m-m-mv 

1 * salut- de t'errievnt pressait L_. 
— Allons, dit-il, en saisissant"._ 

courant, dans le corridor 
l'escalier. 

— Monsieur part! excinma-t-elie. BUflO-

Elle errtr*ouvrit la fenêtre, rhnrahenf S 
voir, au moûts, où monsieur «e dj*ism*iL 

La ntolt trvelt ni lune 5 Moti«t?ê?aaaB 
to noir é'enlaf r>e dé drattrignait rrnn. BJla 

«tir une cheis*. ou elle — 
eonva 

o^eUrua piégèT 

f* 

aur une enaase, ou elle panse ta imsto ovdto 

AiAaèa^ .^ 
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